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•MtiUii H celui de 1908, maie le tonnage est 
-ntérieur ue pin* de 4,500 tonneaux à celui 
e? l'aune* précédente. 

Ha ce qui concerne lee pertes d'existences 
ia nombre de nos nationaux morts en 190'J 
an .jour» de la navigation s'élève * 582 
*i(tre intérieur de 243 à celui de Vannée 
' MX. Sur ce nombre, 148 ont péri victimes 
>le naufrages du daeidanta d* mer. et 440 
>K»I»4 mort* d aectéanta d ivan ou d* mala
die* survenus * la mer. 

Pendant l'année 1W» il a été distribué par 
la estas* d* prévoyance aux marina nau
fragée, ,» leurs v a » — , orphelin» ou ascen
dants, 485,163 francs: en indemnité* jsur-
nB.'i»res et renouvelables, +l*9,*62 francs, et 
payé comme pensions 380,740 francs. 

La guerre 
italo-turque 

On continue I parler de la paix 
Rome, 4 janvier — Toute la pressa s'oc

cupe des possibilités de paix qu'elle envisage 
pour le courant du mois. On assura que les 
ambassadeurs de France et de Russie s'en 
occupent activement. 

Les informations qui arrivent de Constan-
tinople sont favorables. 

11 est tout à (ait inexact, comme certains 
journaux l'annonçaient, que l'ambassadeur 
Garoni ait été invité a se tenir prêt à partir 
pour Constantinople. 
A BENGHAZI. — LES ITALIENS 

REPOUSSENT UNE ATTAQUE 
Tripoli. -i janvier. — Hier soir, un groupe 

tuico-arahe i attaqué les liancbées italien
nes de Beiij. 

L'artillerie italienne a repoussé facilement 
cette attaque qui n'a pas été renouvelée. 

Les assaillants ont laissé plusieurs morts 
sur le terrain. 
ENVOI DE TROUPES 

EN TRIPOLITAINE 
Rome, 4 janvier — Le régiment d'infan

te ne de Viterbe vu partir pour Naples ; un 
autre régiment sera formé à tienne. Ce» 
troupes et quelques autres contingents for
meront une nouvelle brigade, qui s- embar
quera dan? quelques jours pouv la Cyré-
nnlque. 

Après l'ai rivée de cas troupes, il ; 
en Afrique trois corps d'armée, forts chacun 
de Ki.OOO hommes. 

LA CRISE INTERIEURE EN TURQUIE 
Constantinople. 4 janvier. — La dissolu

tion de la Chambie ottomane est retarde? 
de quelques jours. L'état de santé de Sald 

f âcha, qui est toujours souffrant et garde 
» lit, est la raison qui a déterminé le nou

veau cabinet à retarder (a dissolution de la 
Chambre. 

L'idée de la nécessité de conclure la paix 
nvee l'Italie se répand d» plus en plus dans 
les milieux politiques. 
LES BANQUES ITALIENNES 

EN TURQUIE 
Son* avons dit préiédeimuent que la 

Ports avait ordonné la fermefurî île* établie 
semrats de crédit italien 

La > Gazette de Francfort * déclare ap
prendra de bonne source que l'ambassadeur 
•l'Allemagne à Constantinople a protesté par 
écrit auprès du gouvernement ture contre 
• elle mesure. 
LES PERTES ITALIENNES 

DEPUIS LE DEBUT DE LA QUERRE 
Rome. 4 Janvier. — Depuis le début des 

• i>a jusqu'au 31 déOiiBhre, l'année U*-
tienne qui ope** en 'CrtyseAMaâM •> •» «(rWron 
r..ut)0 nomma* nus Uors de combat, dont 
les deux tiers ont été blessés ou malades. 

Ceux-ri ont M* ramsaé* en Italie et 1* plu
part d'entr* eux sont maintenant rétablis. 
Les pertes réelles ne dépasseraient pas le 
chiffre de 1800 hommes. ^ ^ ^ ^ s s s l 

l'arrêt complet du véhicule, lorsqu'un brus, 
que cahot lui fit lâcher Va rampe et le pro
jeta dans le vide. 

Il tomba sur une jeune fille de quatorze 
ans. Maria Brun, dont tes parents habitent 
également Boulogne. Celle-ci s'affaissa, griè
vement blessée', tendis que Lebouoher se 
fracassait le cran* et sa tuait net. 

Maria Brun a du être transportée à l'hô-
»ital Boucicaut. 

Chex les Instituteurs 

L'AFFAIRE LEGER 
La secrétaire de lai Fédération des syndi

cats d'instituteurs vient, on le sait, de rece
voir notification d* la peine de la censure. 
Interrogé sur l'impression produite sur lui-
même par cette mesure disciplinaire et reli
re» qu'ella pouvait avoir sur le personnel 
«naeignanï, M. Léger a fait les dédar-aHon-! 
suivantes • 

— Mes camarades n'en seront pus plus 
surpris que moi. Le ministre avait pris 
l'initiative de la sanction qui me frappe et 
j'aurais été censuré même ai le Conseil dé
partemental s'était formellement prononcé 
four l'acquittement. Notre tribunal disci
plinaire donné un avis, mais l'administra
tion a le droit jde passer outrii (ce qu'elle fait 
le plus souvent t. 

Je ns suis donc ni étonné, al indigné dé 
ce qui arrive. Certes, le ministre exagère 
lorsqu'à considère l'envoi de ma lettre à 
M. Six comme un acte révolutionnaire. En 
écrivant au vice-recteur de Corse, je dési
rais simplement l'avertir que nous n'accep
terions pas sans protester vigoureusement 
l'aeconiplissemenl d une illégalité. 

si j'avajs pu mo rendre auprès ci 
lonctionnaire, je lui aurais dit exactement 
lu même chose on conversation privée. Mais 
la Corse est un peu loin. Il fallait que j'é
crivisse. Ma IHtre était un commencement, 
de conversation, A laquelle j'avoue que M. 
Six ne s est pos prêté de bonne grâce. Aussi 
!n prochaine lois nous nous dispenserons 
d'avertir. Nous îcrons inunédiatament ap
pel à l'opinion publique et au Parlement 

— 1.9 ministre prétend que \">i 
su vous adresser à lui, et que ç/ét i 
devoir d* I." ; 

Las nùnjstxes ont toujours ignoré vo
lontairement tes syndicats d'instituteurs. 
Ma lettre aurait subi le sort de nombreuses 

antérieurs*. Elle était destinée, 
comme on dil vulgairement, à être ••• jetée 
«m panier >> D'ailleurs, les déplacements 
d'office sont effectués 1res vite, el M. Paoîi 
aurait été envoyé a Speloricat avant, que ma 

rival 4 M . fitoisg. Nous nous serions 
trouves en présence du fait accompli. Or. il 
es! de règle presque constante, dai 
numérations, de déclarer que les Supé
rieurs ont toujours raison. On s'imagine 
sïns* maintenir la disciplina. M. le minis
tre n'aurait pas hésité à couvrir le vice-rec-

D'autre part. I adoiiniatration considère 
renvoi d* ma lettre comme une manifesta-
IU-HI d'action dtrscte. Cesl parfaitement 
exact. N .us sommes prête à recourir 
cette m •niée» de faite chaque fois que cota 

Maire, bien entendu quand nous 
aurons îa conviction que nous n'a 
pas à l'encontra des lois et qi>e nous n'ae-
rrsMtltiifinr aucun acte irre«peotue\ui ••• i"é-

La révolution 
en Chine 

On reprend las négociations 
S, i janvier. — A la suite des excuses 

exprimées par les révolutionnaires pour l'at-
-urvenue a Ifan-Kéou malgré larmis-

on a obtenu de Yuan-Cht-Kat qu'il sus-
les hostilités et poursuivit les négo-
pourparlers artront lieu entre lui et 

i ilutionnaire Vw'ou-Ting-Fang de 
i a Sliangliaï par le téléptr 

trois millions de taels donnés par les 
piinces ont amélioré dans de grande* pro-

•!= In situation du gouvernement régu
lier. On pense qu'il lui sera désormais possi
ble de négocier sur un pied d'égalité avec le 

minent révolutionnaire. 
L'EVACUATION DE HANKEOU 
imiiériaux ont informé les révolution-

«aires qu ils disposaient seulement d'une cm 
quantaine d» wagons, alors qu'il leur en fau
drait on millier, et qu'en conséquence, l'éva-

ii de llankéou prendrait une cinquan
taine de jours. 

l.e général Li Yuan Heng a approuvé une 
convention spéciale à ce sujet. Il enverra les 
révolutionnaires faire la police des quartiers 
évacués. 

L'ATTITUDE DE YUAN CHI-KAI 
D'après le correspondant du « Daily Tele-

c i ipu » a Siinnghai, Wou Ting Fang espère 
enrore amener Yuan Chi Ksi A la cause ré
publicaine. Il vient de demander à Yuan Chi 
Kal de venir en personne à Shanghai pour 
y prendre en main la conduite des négocia
tions. 
SUN YAT SEN A NANKIN. 

UN NOUVEAU CALENDRIER 
C'est lundi dernier, que d'après le corres

pondant du u Daily Mail » à Shanghai, Sun 
Vat Sen a fait son entrée à Nankin, la capi
tale républicaine de la Chine. Il a pris aus
sitôt possession de ses nouvelles fonctions 
de président du gouvernement provisoire. 
lin nouveau calendrier a été proclamé, le 
début de l'année étant fixé au 1er. janvier 
comme en Europe, 

RENFORTS ANGLAIS POUR CANTON 
Hong-Kong, 4 janvier. — Des rentorts Im

portants, comprenant le 129me régiment In
dien des Baluchis et un détachement d'artil
lerie anglaise, avec e»v" ' '".unitjon?.. »* 
rendent â Canton. 

L'élection de la Guadeloupe 
« H « « " " « " « " « R

A CANDIDAT 

r S n itèg" sénatorial à la Guadeloupe-

En tombant de l'omnibus 
U . sarrurter blesse une passants st se tu . 

^ 1 * («nvier — Vn étrange accident, 
P f t r i ; ' i , * J ^ x ^ c t i m e 3 s'est produit hier, 

^ * , t o l n^ée w è s de ù por'-' d'AuteuU; 

dan* 1* soirée, I*". ,?* liboticher, ouvrier 
U n • V ° y ^meùrait t à Boulogne, se dispo-

serrurier, d«'5«ura£ l,",J5nériaie d'un tram-
% à d . - C T Î ? M ^ K C l o g n e , avant 

LAR..P. 
et les Elections Municipales 

La réponse du Comité de M. Dron 
aux propositions 

de /'Action Libérale Populaire 
Tourcoing, le 3 janvier 1912. — Monsieur 

Bernard-Flipo, représentant de V u Action 
Libérale. Populaire », 

•Nous soulignons le titre sous lequel nous 
vous considérons comme fondé à, faire de* 
ouverture» en vue d'arrangements pour les 
élections munirapaiea prochaines!, le substi
tuant à celui de » président du Comité ré
publicain proportionnaliste » que vous em
ployez dans la lettre à laquelle nous répon
dons. Le premier est, en effet, le seul que 
nous coniraisaione comme traduisant l'exis
tence réeMe d'un parti politique ayant un 
passé, des traditions, UTI programme, parti 
qui 5>'est successivement appelé « républi
cain catholique », » républicain indépen
dant ». plu* récemment » républicain libéral 
populaire ». Se serait-il démarqué pour s'in-
tituter maintenant « Comité républiaain pi-o-
portionneliste n ? Soit, pourvu que nous sa
chions qui noua sommes les tins et les 
autres avant de causer. 

A l'appui de votre proposition de réparti
tion proportionnelle des sièges au prorata 
du nombre de voix obtenues par les diffé-
renteslistes, vous invoquez la consultation 
électorale de 1910 qui ne laisse, d'après 
vous, aucun doute sur l'opinion de nos con
citoyens « unanimes à réclamer la R. P 
aux élections municipales de 1912 ». 

En parlant ainsi, vous commette!! une 
grave erreur d'interprétation. Les différents 
partis ont déclaré être cfaocord, dans l'en
semble du département peut-on dire, pour 
le vote d'une loi qui imposerait l'application 
du régime de la R. P. aux seuls élections lé
gislatives ; (on n'ose même pas songer aux 
élections cantonales). Cette toi, nous la dé
sirons comme voue ; elle sera vrawemMa-
btement votée par le Parlement pour s'ap
pliquer à l'élection des députés en 1914. Rien 
d* plus : U n'est pas question d'élections mu
nicipales. 

Sur ce dernier point, voue savez ce qu'il 
est advenu de» pourparlers engagés -de plu
sieurs côtés depuis 6 semaines, à. Lille, à 
Douai, à Vaienciannes, a. Roubaix ; ils ont 
piteusement échoué. Lies raisons invoquées 
par le! ou tel parti, suivant las localités, 
pour s'éohapper par la tangente varient, 
mais ne manquent pas de valeur. 

Ce sont vos propres amis politiques oui, à 
Roubaix, sous la signature de M. Cléty, 

n'admettent pas que la R. P. soit appli-
« quée au profit d'un parti dan* wne Com-
» mune «ans l'être dans toutes tes oohunu-
>• nés voisines. . Ils ajoutent que cette fa-
» çon d'appliquer isolement la R. P. aurait 
» comme ooraéqosnce de fausser les résul-
» tats des élections sénatoriale* et qu'un 
» tssai d'aypUcssfon. pour ètne sincère, de-
» vrsit s'étendre au département, au moins 
b rarrorMOesement ». 

Pour être einoere, dit M. Cléty, à qui, en 
effet, espars t o n donner le change ? Qu'on 
examine le» réponses officielles d^s partis, 
les déclarations individuelles ou les inter
views qui on* encombré tes journaux depuis 
six semaines, l'évidence saute aux y*"J*. 
Chaque parti voudrait bien que la R. P. fût 
adoptée là où elle peut lui être tevorebe, 
mais U la refusa, sous un prétexte queéoon-
que. quand il hii apparaît qu'elle serait con
traire à son in*ftr*t. Question de oontingso-
ce et de calculs et nos pae question d» prin-
C;P> : voua es qu'il y a «a fend «to toutes 

Maie pourquoi, allant plu* loin, ne di-
rions-noua pas. — es qu* pensent tous tes 
hommes de sens et d'expérienc 's, — que la 
R. P. intégrale est impraticable, qu'on ne 
conçoit pas comment on pourrait la conci
lier avec le régime de la loi municipale ac
tuelle 1 Deux années de suite, la démonstra
tion, de estto conclusion a été faite, à Paris, 
au grand congitès des maires où sans dis
tinction d'opinions, conservateurs, progres
sistes, colleetivist-s, radicaux-socialistes de 
toutes nuanoas se sont mia d'aooord. pour 
affirmer l'impossibilité d'adnunislrar une 
ViUo sous un pareil régime. 

QatS est bien facile à comprendre. Dans la 
plupart de* v-iil i importantes, l'élection =,« 
fait uu Ballottage : il est raro qu'un même 
parti, à lui seul, anipui-tc la majorité abso
lue au rentier tour. Comment dans ces cas, 
oximoaera-t-on l'Adnuniatratkm à laquelle 
devra être coniié*.- la Ses'iuii >i's intérêts ce 
le V iUu- . ' L e M ent choisi 
parmi l*> reprèsentan.tis d'un ded partis en 
mmonté eu sorte, qu'il sera à la merci de 
•Ut- coalition des représentants de* deux au-
ti*3 partis qui, pour tes grieta les plus (utit. 
les ou par simple calcul politique, pourront, 
à tout moment, suscitei' du grabuge et l'ecu-
pêoher d'administrer. 

Mais, dira-ton, cela existe bi-m ailleurs ! 
Où donc .' En Belgique ! l<ea bourgmestres 
sont désignés par le Roi dans les grandes 
vtUes, par tes ObnseÉls provinciaux dans les 
communes moins importantes. 

L'administration des communes efct donc 
assurée d'une certains stabilité et leurs in
térêts vitaux- sont au moins sauvegardés. 
Veut-on changer la ioi municipale qui, en 
France, donne aux conseils municipaux !e 
droit d'élire les maires ? On i>cut promettre 
uu joli succès à lauteur d'une pareiHo mo
tion. Veut-on suivre l'exemple de l'Allemn-

1** bourgmestres, nommés par le 
g luvernenieitt, sont des fonctionna'rus d1 

largement : Qui donc 
osera lo proposer.' . 

O s considérations, devaient nous luire 
tié.sik'r. convenez-eu, à vous eiuboiter le 

s le sillon ih In r>. P., mais La der
rière iihrase, ajoutée en icnoto» à voii..- let
tre, nous fait apparaît») un autre coté peu 
engageant de cette réforme précoi 

dee* de justice ft d • pacification 
La préeente lettre, dites-vous, a été 

aussi a M. le président du parti 
repuhliufo.il sociali-jt.', dont le stage fédéral 
est I?, place de la République, ce nouveau 
parti'avant annon. é, par circulaires, qu'il 
i< irait 'S la bataille » aux élections munici
pales prochaines. Vous pourriez peut-être 
ajouter que ces intentions vous ont été con
firmées j»r des démarches pirsni)imllm 
bien sjiggestiv 

Ainsi donc, en see*ptsnl de se rendre à 
voire r*nd*x-vo«iB, n devraient 
se rencontrer avec les porte-paroles de ce 
groupement dissKient qui ne s'est encore 
lait connaître que par les numéro» de ses 
comptoirs. Ça, un parti ! Mais c'est un ra-
m—si* de déchets de notre grand parti ré-
puMica'.n qui a foi; joui s su group-'r l'en
semble des citoyens aaneerss, depuis la* 
nuances modérées jusqu'aux 
nuances socialistes, dont beaucoup d'entre 

réclament. Et. vous voudriez mu 
nous allions parlementer avo- eux ! Dites 
rir.no. est-ce que vous le feii»;-. pour votre 
propre compta ail • I présentait dans votre 
parti de* traître» avec lesquels on vous con
seillerait de vous commettre ï Eat-cs que In 

«ose nié-
•ii ne doit pas frayer. 

;.iinci]ie et les raisons 
de ciroon-Uanoss ci-dessus énumérées ne 

nettent pas de donner suite au pro
jet d'entante dont vous, songiez à jeter les 
bases dès maintenant. Noue nous présente
rons dono devant las 41««*eur*. libree de 
tout engagement, avec un programme de 
réfonnes et des méttKides d action dont ils 
auront pu apprécier las résultats. Les élec
teur* se prononceront. E* pu», au lende
main du premier tour, nous examinerons la 
situation sans auenn parti-pris et apprécie
rons quels pourront être les moyens les 
meilleure pour assurer la bonne gestion des 
affaires communales à 'n-qiielle sont si inti
mement Hés l'avenir et !a prospérité de 
Tourcoing. 

Veuillez agréer, monsieur le président, 
l'assurance de notre considération distin
guée. 

Le Comité directeur de la Solidarité. 

A VUNKER&UE 

LE NAUFRAGE 
du "Yiile de Cartilage'' 

LES RESCAPES ARRIVENT A DUNKER-
QUE. — RECIT COMPLET DU SINIS

TRE ET DU SAUVETAGE DE L'E
QUIPAGE PAR UN VAPEUR 

ALLEMAND. 
Les quatre rescapés du vapeur « \ille-de-

Cartha^'e » sont arrivés hier soir vers 7 heu
res par le train de Lille, à Dunksrque. 

Voici le rapport de mer que le maître d hô
tel Pierre Barras a déposé hier matin au 
bureau de la marine : 

,i Etant, partis de Philippeville, , 
fAe'iiï chargement d'orge pour Dunkerque, 
le premier décembre, nous avons eu du 
beau temps jusquau 7 au soir date où nous 
passions par le travers da Finistère. Noua 
fuisioius roule au Nord-Est quart Est, le H, 
le vent ayant fraîchi pendant toute la jour
née, nous dûmes mettre en cape dans la soi
rée. A S heures, la barre a, vapeur se casse 
et nous devons nous servir de la barre fran
che. La mer devenait de plus en plus grosse 
et la navire fatiguait beaucoup. A 2 heures-
du matin le 9, à la suite d'un violent coup 
de mer, la barre franche casse ù son tour. 
Nous installons alors un gouvernail do for
tune que noua manoeuvrons à l'aida de pa
lans. 

A la 6uite des violents coups do roulis, le 
chargement s'est déplacé et le navire com
mence à s'incliner sur tribord. Au petit jour 
noua pouvons réparer la barre à vapeur et 
faire route à l'Est-Nord-Est. Le navire s'ùi-
clinait de plus en plus. Pendant toute la 
journée du 9, nous avons travaillé à le re
dresser en déplaçant le charbon des sou
tes, malgré nos efforts lo navire s'inclinait 
toujours davantage. A dix heures du soir la 
chaufferie fut envahie par l'eau, tes lames 
embarquant à bord par le côté tribord noyè
rent les feux-, le navire ne gouvernait plus 
du tout. Le capitaine rit lancer des fusées 
de détresse auxquelles ne répondit point un 
navire inconnu qui passa cependant en vue 
de nous. 

La situation s'aggravant, tout l'équipage 
fut appelé sur le pont et les canots furent 
disposes pour être mis 6 la mer. A onze 
heures le canot de tribord fut enlevé par une 
lame. 

C'est dans ce canot que nous pûmes ga
gner, qu* nous nous sauvèrent tous les 
cinq, nous dûmes à plusieurs reprises nous 
déborder du navire pour ne pas être brisés 
par les lames qui noue rejetaient contre ses 
flancs. Pendant ce temps le capitaine taisait 
mettre le second canot de tribord à la mer ; 
poussés par le vent nous partîmes en déri
ve. Nous no devions plus revoir nos cama
rades. 

Le temps était épouvantable et nous finies 
tous nos efforts pour nous tenir debout ù la 
lame : mais notre canot se remplissant 
d'eau à chaque instant, nous fûmes obligés 
de fuir devant la tempête. 

A 2 heures du matin environ, te 10 nous 
avona mouillé une ancre flottante, mais la 

JçAble so rompit presffue aussitôt,ce qui qous 

obligea à modifier notre direction en cou
rant vent arrière. 

A midi nous sommes enfin aperçus par le 
vapeur allemand « Ellen-Menzell », qui nous 
recueillit a son bord, nous étions exténués 
de fatigue et à moitié morts de froid. 

8ur t' n BUatt Mennell », un accueil des 
plu* chaleureux nous était réservé et les 
soins las plus dévoues nous fuient j>rodi-
guçs. 

l'ait li mer ù bord de i' u Lllea Men^ell » 
le IS •'••'•emhre l'.Hl. 

Le voyait au long cours 
de deux jeunes dunkerquois 

La li ivenaéa du valeur u \ 
Se Du.' , j-que u .|uee par 

l'j ans, et i' 

: 
: MSSge. \ .-••( 

M cachèrent S bord dans 
* ans* m la mut du 17 désert 

incrs et, 
au lieu de faire sseals S Brest, oo; 

!!• Toulon. 
deux gamins, tiraillés par la faim, 
t de [et •.-nièrent 

eux. lie 
udaiil du navire admonesta, les jeu-

: -rina « manger, les mettant 
> sec et ii l'eau. ' lut seu-

i. D* ptas, ils entent à «apporter cinq 
île tempête, <• : qui t < t 

V*H*-de-<>tl.- u unira à Toulon est 
> «ax sp-
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Derniôre Heure 
La double crime I Chez les employés 

de Thiais! de banque 

LES DÉTOURNEMENTS 
à la caisse de secours 

des mines de Douchu 
POBTOIS RESTE INTROUVABLE. UNE 
ENQUETE JUDICIAIRE EST OUVERTE. 

al •oraniis à 
trati'iu de la ca 
lion <ie Porte*, son président, oui 

causé une vivo 

A gauche, tenant en main la hampe du 
drapeau, Désiré Porto». — A droite, le 
citoyen Charles Clément. 

regiort minière et .surtout dans les coinmu-
' ourdies, Rceutx et Douchy, sur le 

territoire desquelles détend l exploitation <to 
lu (Mmpagnie des mines de Douchy. 

On n a encore aucune nouvelle du disparu] 
Crue enquêta Judicialro est ouverte. 
La bruit avait couru que l,- . i 

• ivatt été NftroavA Oiiits i 
mais c'est inexact. 

A "DORIGNIES 

0i\ fœtus cl\ez les gendarmes 
POUR SEN DEBARRASSER UN VERRIER 

LE DEPOSA NUITAMMENT DANS LA 
COUR DE LA CASERNE DE CEN-

MERIE, EN LAISSANT D'AIL
LEURS UNE LETTRE 

D'EXPLICATIONS 
• atin, Mme Lecarmis, ferunne du gea-

darrrie, dccouvr.t:; près de la. porte de son ha
bitation une boite -jijjneucernent ficelée. 

CrMHiliiit un attentai elle fit t̂art de cette 
trouvaille à son mari qui, à sera tour, prévint 
le maréchal de- lofri s W'crquin. 

On examina la boite- sur laquelle était tixée 
une rartc-jv>std 't: EM>rtttM Ni libella suK-a.nt -i. 
< L'état civil de la mairie'de Douai étant fermé 
le mardi de IV - !a mort il n'v 
a pa-s d-e fête- et l'on meurt tous les jours. Je 
ne peux conserver rilus longtemps chr^ n-us 
cette petite boitr dont je dépose dans votre 
cour car celui-ci qui na plus besoin d • tien, 
j'en ai d'autres qui ont besoin de tout. 

Maigrie qui n'est qu'en matière ayez-en du 
soin quand même. » 

Cette carte était s'urnée Krançois Roulât, 
verrier, originaire de Masnières et demeurant 
cour Mil »r«n. j . Interroiré par la gendarme
rie. Roulât déclara que sa femme avait avorté 
régulièrement d'un fœtus de cinq mois et 
qu'ayant voulu taire la déclaration à la mainç, 
il trouva- les bureaux de l'état civil fermés. 

Roulât ajouta ensuite q«e craignant une 
épidémie avec ce foetus oVSposé chez lui, i! 
crut bien faire en dôoosant le lugubre colis 
dans H cour de la gendarmerie. 

La boite fut ouverte. Elle contenait en effet 
le cadaivrc d'un oouveau-tné enveloppé dans 
«a essuie-main--

Un procès-verbai a été rédigé contre Roula*, 
erui reprit ensuite sot» foetus. 

UNE ARRESTATION. — L'ALIBI DE 
DUSSAUCHOY. — UNE PISTE Éfl 

SENSATIONNELLE 
Paris, i janvier, — Accompagrui de i ins-

pectsur principal Bohert et do plusieurs 
agent» de ta sûreté. M, lioucart, ji 
k'uctiou, s est rendu, s* malin, à Xiuuùs ou 
il a prn^de à de nouvelles constatations au 
sujot -3eilaasassinat de M. Hippolyt* Alj-
reau et de sa domestique, Mme Harl'eux. 
Une somme de 200 franc* notamment a été 
retrouvée dans le tiroir de la tuhle de nuit 
de la domestique. 

Le magistral s'est attaché j vérifier l'a
libi fourni par un individu, BOSSES* Kugènc 
Dussauctvjy, qu'on soupçonnait d'être Un 
des assu:s.siii!T. 

Questionné sur remploi de son temps 
dans les heures ffui ont précédé et ^uivi le 
crime, Dussauchoy a rail 4 M. Boucard r*> 
tiange recit que voici : 

« Dans la nuit de mardi h rmirisSI, f*i 
pris un hill.-t. di tinatkm •! ; 
Lhoi.sv, ii la. litire du Chevalcrct. t. ne Iota 
monte dans le train, je ma «tri* endormi d'un 
.M profond sommet! q suis re
vêtue q.u'4 Orléans. La, un Uispecleor ne In 

L Je IJII .-ii ex
pliqué mon cas. Il m'a lait descendre el m'a 
dirigé vers Parts. M* - «neore 
pndoml m oouxp d* rouie: tant et vi bien 

.i i moment où mon 
tram pénétrait d.tii. lu gare d'Orsay que 
Se» eoiplo illèrenl. Procès-vci1>el 
me fut dressé pour nv.iv contre' 
os donnas les <nV-

•iliu arrivé 
tinée, et aloi.s ijua le • :•; perf>é-
lié denin t! V* ée r̂ ui que 
'Je. rigacra 
- En attendant que le récit de cetl 
poil M-nlié' dtms tes inoiiu' 

luné a la dis
position de la ' 

On assure que tes inspecteurs il 
I l i t :i OS 

idieux. 

Les dangers de la brume 
UN NAVIRE ECHOUE PRES DE TOULON 

On sauve l'équipage el les passagers 
Toulou, 

tint- vient d'être a,vi— par tel sémaphore» 
qu'un bateau a*, cent cinqusnt* tonnes, 

pi hommes u eu lipage, s'e*( jeté ii 
Bandol entre foulon et Marseille, 

et qu'il dernan i n urosots 
Li vajieur de I Btal a quitté 

le pert sur tordre du vice-smhral Merin-Dat-
tt'.'i pour secourir te nàv r* *n <iêi • 

Toulon, t janvier. —• L'j vapeur de l'Etat 
.• Le-OoliaUl H est arrivé a. Bandol et a com
mence le sauvetage du navire échoué au, 
large de ce port. On a réu^^i à sauver léirui-; 
page et les passagers. ' 
TROIS MATS EN DETRESSE 

AU CAP FBEHEL 
Brest, 4 janvier. — Lne brume épaias< 

règne sur les cotes. L» préfecture marftirm 
a ét(V avisée qu'un trois-mA1s goélette est 
en détresse au cap 1-rehcl et réclame des 
secours immédiats. 

Deux bateaux de sauvetage sont partis sur 
les lieux. 

A CALAIS 

Las de la vie à dix sept ans 
UN JEUNE HOMME SE PEND 

DANS UN PLACARD 
ML S tulliste. demeurant rue Voltaire, 

quartier du Petit-Courgaln, en entrant dans 
sa chamb're ù coucher, mardi soir aperçut 
avec l'émotion qu'on devine, «on fus Henri, 
écé de 17 ans, pendu dans un placard Eer-

• raçfter les vêtements. 
Le malheureux père coupa aussitôt is 

corde et prodigua les soina le» plus énerfli. 
quea a son enfant ; mais tout fut mutile, là 
mort avait fai* son oeuvre et le docteur 
Guvot, médecin légiste, mande de suita na 
put que constater le décè-s. 

Le jeune désepérô avait laisse sur la ta
ble un billet écrit au oravon rtens lequel il 
déclarait qu'il en avait assez d* la vie et 
priait s a famille de lui pardonner le cha
grin qu'il lui causait. 

Ce tragique suicide a cause une vive émo
tion dans le quartier du Petit Courgaln on 
le j.-une homme était très estimé. 

Un incident diplomatique 
à Washington 

POURQUOI L'AMBASSADEUR DE FRANCE 
N'A PAS ASSISTE A LA RECEP

TION DIPLOMATIQUE 
Washington, 1 janvier. — Certains jour

naux ont parlé d'un soi-disant ailront qu'au-
latl. dut su président Taft M. Jusseraml, am-

ir de. irance aux Etats-1 • 
«'absentant de Washington pour tune un 
voyage à Panama précisément à lépoquo 
des lètea du jour de l'An. 11 aurait ainsi vou
lu prendre ostensiblement parti pour M. 

i, nui s'est livré récemment à de 
vives attantoss contre lu politique de sou suc-

\JA. vérité est toute ditféreiile. 
M. Jusserand .̂ st parti pour Paitama sur 

les conseils mêmes ou ijrésident Tait, qui a 
maintes fuis insiste nourl* presser de visiter 
le chantiers avant que le percement du canal 
fie fi'ifterminé. 
-; M. Jusserand est accompagné de .Mme .lus 
serand et voyage avec le ministre de la jus-

i femme. 11 doit rentrer a Washing
ton l* B de ce mois pour .se rendre ensuite * 
New-York afin d'assister h un banquet 
donné par les membres du barreau, et oii il 
prendra la parole après le président Taft 

Les bons rapporta qui existent entre le pré
sident des Etats-Unis et l'ambassadeur de 
Franc* sont bien connus. Loin d'avoir man
qué «(empressement lors de la négociation 
des traités d arbitrage, comme l a insinué 
un journal, c'est lui qui en a le premier et. 
publiquement, approuvé lidée i ;et c'est grôce 
à ses instances que la convention avec la 
France a été signée la première. 

La grève des mineurs belges 
tS.OM CREVISTES DANS LE BORINACE 

Mons. 4 janvier. — Il v a aujourd'hui plus 
de 26.000 grévistes dans le Borinage. 

Des manifestations ont lieu partout pour 
entraîner ceux qui continuent à travailler. 

Un drame sur la voie 
TROIS OUVRIERS SURPRIS PAR 

UNE RAME EN DERIVE 
I janvier. — Un grave ne tident s'est 

produit cet après-midi, vers tjois heures, 
sur lu l'urne de l'Est, à Luubellurc, près la 
f,'are de la Viltette, au kilomètre 15.li». 

Des poseurs de la vofe, qui étaient occu
pés h une réparation, ont été surplis par 
une rame d« wagons en dériv e. 

Trois d'entre eux, n'ayant pas eu le temps 
de se garer, ont été k s victimes de cet ac
cident. 

L'un d'eux, Joseph Schneider, a été tué 
sur le coup. Deux autres ouvriers, ont été 
Messes grièvement. 

Le premier, Henri Andcc. est mourant, 
Lne enquête est ouverte. 

LA GUERRE ITALO-TURQUE 
UN AVIATEUR TOMBE A BENGHAZI 
Bologne, i janvier. — Le « Resta del Car-

lino » reçoit de Benghazi 1* télégramme sui
vant : 

« Le lieutenant aviateur Lampagnani re-
yenai'. au camp après avoir exploré les envi-
ions, lorsqu'au moment d'atteiîrlr, son appa
reil se renversa. L'officier a été légèrement 
blessé. L'aéroEljine est, toxtsffifint enqflja-

1 mage. •» 

DANS UM CRAND MEETINC, ILS RECLA
MENT LES PREOAUTIONB NECES

SAIRES EN FAVEUR DES 
CARCONS DE RECETTE 

Paris, i janvier. — Les employés de baa-
i|uo et do bour.Ti ont donné ce .soir un grand 

du travail. 
.,ont fait entendre, 

parmi lesquels M. Leopold Faure, secrétaire 
de là Chambre syndicale ; Vvetot et Savoie, 
de la C G. T.. etc... 

M. Faure a dVxiaré que cette réunion dfe-
vait surtout être regardée comxae une pro-
tttstatiou contre les dirigeants des grands 

emeiits de crédit, qui n'ont pa* su 
les piécau aires en fa-

>Jii j . cuauito retracé la série uerf atten-
luU qui ont é4ô commis ce* temps derniers, 
.i Lillu d'aï» «-«îtevard du 
lejiiple et boulevard do BelleviUe, S St-D*-

nis, enfin rue Ort*an*r. 
l*t nom d'Iirnest Caby a 'été nrclam*. 

«c, on 
ii pai*ticuliùreqi '-««ion 

• 

\ réi- qui fait une 
h iitiv é!ai- finan-

Bne cible vivants po 
lirocèe fie» 

- et s'est vi omtrl 

; c le* nar-
'Oll i ii - , q u i 

rn-nties," ne sont 
(2 fr. i.» par n^oîs. 

i -ss«r, 
I t iv. j r -

r -, il>ri*S. 
notamment <ie raugnaefvtatjon de« • : iras 

lées depui* 
ups et doivent ab -

l n ordre du jour StôM vol- n ;;n de tjéan-
ince 

• 

rouper toujours pins nombreux dans 

• OT-

Esplosion dans un urinoir 
iati S lieun 

eune Amert t de-
fail .-••. ploser 

;r»îie* 
as 

Montra 
l i en i le brûlures S 

dmis à lliA-
M. de l'Iice a'ouvert 

une ewnnvte. 
Pourvois rejetès 

-, i janviwr. — La Cour de cassation 
a rejeté, cet aprèe-midi, les pourvoi* et-
«près : 

1, Labaiio et Boukeifa. oondaiiHléé S mort 
lea 3 et !:.• r1*r*xntw* 1M1 par les cours eri-
rraruelles de SwJi-Bnl-AKbéf et de Batna. ponc 
assassinats et vols qualifiés : 

?. Reza, CDmlamné à mort le 7 décembre 
Iftll par la Cour d assises de*; Bouches-dn-
Rhôn« pour a~sn»=.inat et viol ; 

S, 1 aglia, condamné à mort le 1er déoem-
br« 1911 par la Ooor d'à****** d<»? Bouches-
dii-Rhône pour n»-ns-

Une vache furieuse 
blesse 4 personnes 

->Tine. i Janvfi'. — Hier-, des pay-
sans conduisaient une vache à la foire d* 
Riant, ores (̂ as-bftlnaudary-. L'animal, devs-

TOITI lurieiix. iilessti qualre per. 
lonl M. Pech, TieiUard ie 78 an» 

habitant la conimuiie de Montré/ai. 
L'état de M. Peaji est déseapéré. Effroyable fin 

d'un directeur d'usine 
ivier. — M. Eugène DeJamarra, 

i:i blanchis-
série de CoarosHes, boulevard de Valmy, 
114, ii OJotnbes, qui examinait hier un* 
îiouvelie machine, a été happé r«ir une cour. 
non- rf- transmission et emporta h une vl-

s la minut-?.. Le rnalheq-
reuv u su la tête écrasée tt a «Hc affreus*-
meut mtitilii. 

Les sociétés de préparât ion 
militaire chez V,. Cailla» 

Par s i irttivfcr. — M. Cailla us a reçu c* 
matin .edôralio-n de* ao-

do pré p a ration inilitain; qui lui OBI 
—enttis par M. Lataste, o ioe-président. 
délégués ont rsnoenàé 1 e président du 

oonseil des mesures prises p.jr le gouverns-
ment en ce qui concerne les ; «tfe«Aation6 spé
ciales-dont bénéficient les é'(êi^es des socié
tés de préparation. 

Ils ont en outre crprimiS l'intention <\t 
constituer pour les jeunes Français restdam 
à l'étranjîeT des sociétés sirrril aires. 

Parte. • janvier. — Le prt«ident du Con
seil a reçu cet après-midi M . Stees;, mini*, 

i Instruction publiqu* 
Il a reçu ensuite i • bureau du Comité exé

cutif du parti radical, qui lu i a été présenté 
par M. Dalimier, député. Ces Messieurs 
élaient venus derrmrKter h M. Caillaux de 
faire inscrire à l'ordr« du jour de la Cham
bre, aussitôt après la renltrée, la réforme 
étectorale. ^ ^ H 

Les boueurs et hts accidents 
du travail 

La oiiambie des requél« s de ta -our'd* 
cassation vient de décider ijue les r vriera, 
errrployiii dans un serv1\;o municipal orga
nisé par la ville elle-mém<! et fonctionnant 
à *ea risques et périls, si irrs être une eh-
Ireprise industrielle ou ci >mmerclale — ne 
« m l pas protégés par la loi -sur teg acéi-
dents du travad. 

Il s'agissait, en l'espace, d'un ouvriei 
boueur blesse en tombaiiL d'un tombereau 
qui transpoiia.it les lxiu'»s de la commun» 
de RosendaPl (Nord) pw--i Dunkerqt» 

Mouvement préfectoral 
Paris, 4 janvier. — M. Périer, préfet d'AW 

ger, est nommé secrétaire général du gou
vernement général de I 'Algérie, en rempla
cement de M. Genêt irier, pré^deromint 
nommé préfet de Vauc tns«. 

M. Lasserre, prëtet d A la Lozère est n ™ . 
mé préfet d'Alger. ^ ° * 

M. Pncaautt, eous-pr éfet de Compièan*. s*) 
i nommé p.réfei dft U» VpSrW. 
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